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REVUE MILITAIRE SUISSE

\LIe Annee. X° 5. Mai 1896.

Deploiement slrategique des forces francaises sur

leur frontiere Orientale.

Les articles que nous avons publies sous ce titre dans nos
numeros de novembre et decembre 1895 s'arrötaient au
moment oü l'exposö du deploiement d'apres l'ouvrage du general
Pierron' atteignait, en allant du nord au sud, la seconde partie
de la region francaise Orientale, soit celle du centre et du
sud, depuis l'Alsace ä la Mediterranöe, comprenant les zones
du .Iura (Suisse et Savoie), et de l'Italie.

Nous avions du faire halte ä ce point epineux et capital de
notre etude, en esperant, disions-nous page 601, que la suite
annoncee ne tarderait pas ä paraitre. Cela n'ayant pu avoir
lieu — ce qu'explique aisement la multiplicite des occupations
de l'auteur en qualite de commandant du 7me corps d'armee ä

Besancon — nous avons cherche ä y suppleer en fouillant
d'autres pages de ses nombreuses publications, toujours riches
en enseignements et renseignements cle prix. Gräce ä l'extreme
courtoisie qui seconda nos lectures nöcessaires, ces recherches
n'ont point ete vaines.

Ce n'est pas le rccent et substantiel livre du general Pierron,
mentionne dans notre derniere livraison (pages 271-272), qui
a satisfait aux desiderata speciaux qui nous tenaient le plus ä

cceur; non, ce beau volume renferme, il est vrai, beaucoup cle

documents fort importants, dont. plusieurs peu connus, et par
lui l'art militaire thöorique se trouve enrichi de preuves
historiques tres opportunement choisies, concentrees ou classees
;i leur place la plus directement utile2. Mais il ne contient

1 La defense des frontieres de la France. Paris, librairie militaire Baudoin
1S92. Un yoI. gr. in-8°.

s Nous y avons remarque, entre autres, i\ propos de l'organisation des lignes
de communication, trois lettres, datees cle Vilna, juillet 1812, de Berthier k
Jomini, donnant ä ce dernier diverses instructions comme gouverneur de Vilna
plus la lettre cle Xapoleon ä Berthier sur le meme sujet, de Gloubkce 22 juillet
1S12, renfermant la boutade connue contre l'eminent Stratege pour n'avoir pas
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rien s'appliquant plus particulierement ä la frontiere du Jura
et de la Savoie.

C'est dans des ouvrages antörieurs, dans un volume datant
de 1889 ' et dans une brochure publiee en 18952, que nous
avons trouve, au moins ä peu pres, ce que nous desirions.

Disons d'ores et dejä que nous avons ete tres rejouis de

constater que M. le gönerai Pierron et d'autres militaires frangais,

des plus avises et des plus responsables, sont d'accord,
contrairement ä certaines apparences 3, de respecter la neutralite

de la zone savoisienne ä legal de celle de la Suisse; cela

sous quelques röserves, il est vrai, toutes conditionnelles ou
eventuelles, qui, en principe, seraient tres admissibles.
Neanmoins, on nous pardonnera de presenter, ou plutöt cle reiterer,

au sujet de ces reserves, quelques remarques faites
antörieurement. notamment dans notre livraison de mars 1888

(pages 133-143), article Frontiere sud-est de la France, qui
ont aujourd hui la meme valeur, et plus encore, qu'il y a huit
ans.

Le volume sus-indique, reproduit, avec observations linales,
uu rapport da genöral du gönie Sero de Rivieres, do 1874.

([iii, apres un expose du Systeme defensif cles rögions du
nord et du nord-est, passe ä la frontiere du sud, « que l'an-

pu remplir les fonctions de maitre meunier et boulanger au gre du bouillant
empereur. Disons en passant que le general Jomini a repondu lui-meme ä cette
boutade dans sa Vie politique et militaire de Napoleon, publiee en 1827 itome IV.
p. 2), et qu'apres lui la brillante etude de Ste-Beuve, parue en 1809 (pages 117-

121), et 1'Esquisse du colonel Lecomte, 3" edition (pages 449-451), n'ont pas
manque d'en signaler l'erreur et l'injustice. Ce qui serait plus interessant k
connaitre c'est la lettre de Berthier denon(;ant ä Napoleon les plaintes de
Jomini sur les difficultes inherentes k l'execution de sa täche. (Med.)

1 ies methodes de guerre actuelles et vers la fin du XIXme siecle. Paris,
L. Baudoin, 1889, 2me edition. Tome premier, Ilme partie, pages 298-372.

• Comment s'est forme le genie militaire de Napoleon Ier? Paris, 1895. l'ne
brochure in-8° cle 40 pages. Extrait de VAppendice aux Methodes. C'est en trai-
tant des campagnes d'Italie en 1745-1746 par le general Maillebois, lesquelles
inspirerent ä Bonaparte les bases de son plan d'operations de 1796, que le general

Pierron parle ineidemment des mesures de defense sur la frontiere franco-
italienne. (Red.)

3 Par exemple celles qui ressortent du memoire (Paris 1894) de MM. les
deputes francais Orsat, Duval, Thonion demandent la creation de deux nouveaux
bataillons de chasseurs ä pied, affectes ä la defense des Alpes de Ia Haute
Savoie. (Red.)
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nexion de la Savoie et du comte de Nice, dit-il, a si grande-
ment amelioree en reportant sur le faite cles Alpes la ligne de
delimitation entre la France et l'Italie; eile presente neanmoins,
vis-ä-vis de Lyon, un point vulnerable : aux debouches du
Ifaut-Isere et de l'Arc dans la vallee du Grösivaudan. »

Examinant ensuite ce qui a trait ä la defense cle la Savoie,
le rapport s'exprime comme suit :

« La possession de la Savoie par le Piemont avait toujours
eu un caractere precaire... Aux mains des Italiens, cette
province constituerait maintenant une formidable töte de pont
contre nous... Si la guerre venait ä eclater de nouveau entre
la France et rAHemagne, et que, par suite de circonstances
imprevues, l'Italie vint ä ie ranger parmi nos adversaires, le
Jura et la Savoie au premier moment de la guerre, Lyon el
les bassins cle la Saöne et de la Seine dans la seconde periode,
tels seraient les objectifs successifs de Tarmee italienne.

L'existence cle la neutralite suisse apporterait, il est vrai,
une grande gene ä cette entreprise; mais cette neutralite
serait-elle respeetöe? N'est-il pas ä eraindre, au contraire, que
dans une coalition de cette importance, nos adversaires ne
puissent se resigner ä respecter une neutralite cpii, en divi-
sant leurs efforts, et, en genant leur action commune, equi-
vaudrait pour la France ä la presence d'une puissante armee?
La creation du chemin de fer du Saint-Gothard, en reunissant
directement l'Allemagne et l'Italie ä travers la Suisse, a constitue

par le fait la base cles Operations futures de Ia coalition1.
Dieu veuille qu'en laissant organiser sur son territoire un
engin de guerre d'une importance aussi capitale, la Suisse ne
soit pas exposee avoir violer sa neutralite, gage de la permanence

de sa nationalite ä travers les vicissitudes des maisons
d'Autriche et de Bourbon! Quoi qu'il en soit, selon que la
neutralitö de la Suisse sera respeetöe ou violee, le mode
d'attaque de notre territoire sera difförent. 11 convient, par suite,
d'examiner quelles seront les consequences de ces deux
hypotheses, au point de vue de l'organisation de la defense.

Ce n'est pas tout. Les traites de 1814 et 1815 ont stipule
1 Un chemin de fer n'est pas ä lui seul une base d'operations. II lui faudrait

cle la surface; mais cette surface echappe ä la ligne du Gothard tant que la
Suisse est neutre et veut fermement le rester. Daus le cas particulier, il
faudrait encore compter, non seulement avec la volonte nationale suisse, mais avec
les fortifications du Gothard, qui trouveraient ici leur unique, mais reelle utilite

speciale. (Red.).
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que la neutralite de la Suisse sera etendue ä une portion de

la Savoie, limitee par une ligne ä tirer depuis Ugines, y compris

cette ville, au midi du lac d'Annecy, par Faverges et
Leseheraines, el au delä du lac du Bourget jusqu'au Rhone.

Enfin, par l'article 2 du traite de Turin, du 24 mars 1800,
qui nous a transmis la souverainete de la Savoie, nous avons
accepte cette province aux conditions oü le roi de Sardaigne
la possödait lui-meme.

II resulte de ces engagements que, si la guerre venait ä

eclater entre la France et l'Italie, la Suisse demeurant neutre,
nous serions obliges de retirer nos troupes de la partie
neutralisee de la Savoie; de plus, la traversee de cette region
ötant interdite aux armöes belligörantes, nous ne pourrions
pas faire usage de la voie ferree d'Italie entre le Rhone et
Aix-les- Hains.

L'observation de la neutralite de la Savoie entrainerait donc
des consequences tres importantes au point de vue des Operations

militaires.
Trois hypotheses sont donc ä examiner : 1° Ou bien la

neutralitö de la Suisse et celle cle la portion nord cle la Savoie
seron! respectees; 2° Ou l'on Liendra compte seulement cle ia
neutralite cle la Suisse; 3° Ou cette neutralile sera elle-möme
violöe.

1° La premiere hypothese est particulierement interessante
au point de vue de la Constitution des defenses permanentes;
car il ne saurait etre question d'ölever, sur le territoire
neutralise, des fortifications que nous devrions evacuer au moment
d'une guerre.

Dans cette hypothese, la frontiere de la Savoie ne sera
accessible par l'ennemi qu'entre le massif du Mont-Blanc et le
col cle l'Argentiere. Les seuls passages praticables par les
armöes, dans cette portion de la grande chaine, sont ceux du

petit Saint-Bernard, du Mont-Cenis, du tunnel des Alpes du
Mont-Genevre et de l'Argentiere.

Une de ces voies d'invasion presente un interet tout
parliculier : le chemin de fer du Mont-Cenis. Toute grande entreprise

militaire devra desormais prendre appui sur des lignes
d'operations desservies par des chemins de fer. Une seule voie
ferree reunit l'Italie ä la Savoie : c'est dire l'importance capitale

qu'elle presente pour l'Italie. La possession de cette unique
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voie sera necessairement le premier objectif de l'armee
italienne : il ne saurait en etre autrement.

Le haut de la vallee cle l'Arc, dans-laquelle s'engagent la

route descendant du Mont-Cenis et le chemin de fer ä son
debouche sur le versant francais, est defendu par les forts de
Lessei Hon. Le premier soin de l'armee italienne sera de les
reduire.

La vallee profonde de l'Arc ne communique, comme l'on
sait, avec les vallees voisines, que par des sentiers tout. au
plus accessibles aux betes de somme. Ce n'est qu'au delä du
debouche de l'Arc, dans la grande vallee de l'Isere, que les

troupes parties de Suse pourraient se reunir avec celles arrivant

par le val d'Aoste, le petit Saint-Bernard et la Tarentaise.
Les Italiens ont donc un interet pressant ä se saisir de la sortie

du defile de l'Arc, et tout porte ä croire qu'ils meneront
de front clans ce dessein, et les attaques sur Lesseillon, et les

Operations destinees ä leur assurer cet avantage. La nature de

ces Operations est nettement indiquee : du moment que l'acces
de la vallee de la Maurienne sera interdit ä l'ennemi, il devra
chercher ä penetrer en France par les vallees laterales pour
arriver ä s'emparer, au moyen d'un mouvement tournant, du
debouche cle cette vallee.

La route du petit Saint-Bernard offre la voie la plus courte,
en territoire frangais, pour atteindre le bas de la Maurienne.
La disposition du terrain ne se prete guere d'ailleurs ä une
defense prolongee cle la Tarentaise : la tele de la vallee est
accessible de tous cötös; quant aux obstacles naturels existant
en travers cle la vallee, ils peuvent ötre tournös par les
sentiers venant de la vallee de Beaufort dans laquelle l'ennemi
n'aura pas manque de penetrer pour appuyer sa droite; il
n'aura donc d'effort serieux ä faire que pour deboucher dans
la grande vallee.

C'est evidemment entre Albertville, au debouche möme du
haut Isere, et Ugines, ä l'entree du defile d'Annecy, que
l'ennemi tentera de forcer le passage. Un contrefort ötroit, nomme
le Tall, elend son action sur ces deux positions. C'est donc

sur ce contrefort que devront etre etablies les defenses destinees

ä maitriser les defiles d'Albertville et d'Ugines.
En möme temps que l'ennemi attaquerait Lesseillon et penö-

trerait par la Tarentaise, il ne manquerait pas sans doute de
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faire tout au moins une demonstration contre le corps francais

poste sur la position de Briancon. Quatre heures suffi-
raient pour porter des troupes par le col de l'Echelle ä Bar-
donnöche : il n'y aurait donc de securite de ce cöte pour les
Italiens qu'autant que la garnison de Briancon aurail ete re-
foulee dans les ouvrages cle la place.

Mais, s'il est d'un interet majeur pour l'ennemi de tenter
cette entreprise, nous n'en avons pas un moindre ä nous y

opposer. Non seulement il faudra remettre en parfait etat la
place de Briancon, mais il ne faudra rien negliger pour ratta-
cher par de bonnes routes ä ses defenses avancees la position
de 1'Infernet, clef des positions de la rive gauche et le plateau
du Gondran. L'extension des fortifications comportera l'occupation

des hauteurs de la rive gauche de la Cerveyrette. Enfm,
les avancees de la place devront etre disposees de maniere ä

tenir sous leur canon les rampes descendant du col du Mont-
Genevre, pour couper court ä tout mouvement tournant au
nord parle vallon de la Clairee, qui porterait l'ennemi sur la
route de Grenoble.

Enfin, la position de Ilanc de Briancon, par rapport ä la
vallöe Je l'Arc, donnera cle grandes facilitös pour tenir en
echec la marche de l'armee italienne clans la Maurienne. Pour
cela, il est indispensable de reorganiser la route qui, du col
du Lautaret, s'eleve au col du Galibier pour redescendre par
Valloires en Maurienne. Les travaux cle cette roule vont etre
entrepris des cette annee et seront pousses avec activite. 11

importe enfm de pouvoir porter rapidement le corps d'armee
qui sera etabli sur la haute Durance, soit de Briancon ä Quey-
ras par le col d'Izouard, soit par Mont-Dauphin sur la vallee
de l'Ubaye, et au col de l'Argentiere par le col de Vars.

La possession de Briancon est tellement prepondörante clans
cette region des Alpes que, malgrö les grandes difficultös de

l'entreprise, il serait possible que l'ennemi se deeidät, pour se
debarrasser des troupes de soutien postees ä Briancon. ä chercher

ä couper les Communications avec la basse Durance et
Grenoble, en contournant par la vallee du Drac le massif du
Pelvoux. Ce grand mouvement tournant se dessinerail par le

col de l'Argentiere, la vallee de l'Ubaye et Gap. Le fort de
Tournoux serait, comme l'on sait, incapable d'arreter l'ennemi.
Ce fort peut d'ailleurs etre tourne. Le seul moyen de maitriser
la vallee de l'Ubaye consisterait ä occuper solidement la röche
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Jauziers, qui commande la route venant du col de l'Argentiere

et le sentier des Granges-Gommunes.
Cette pointe hardie, en conduisant l'ennemi au conlluent de

la Romanche et du Drac, aurait pour resultat cle couper la
route de Grenoble aux troupes postees sur la haute Durance
et, par consöquent, de determiner leur retraite. Une fois
maitre de la Romanche, l'ennemi menacerait egalement, par
ies cols du Lautaret, du Galibier et du Glandon, la retraite
des troupes mobiles de la Maurienne, et determinerait
l'evacuation de cette vallee. Quoi qu'il en soit du succes cle cette
Operation hasardeuse, l'ennemi aurait ä hasarder un grand
effort pour deboucher de la vallee de l'Arc et de celle du haut
Isere.

S'il esl une contröe oü l'emploi de la fortification permanente

soit clairement indique, c'est bien la vallee de l'Isere.
Les debouches des vallees sont partout formes par cle veritables

etranglements, aussi faciles ä döfendre que difficiles ä

forcer. Dans ces conditions, pourquoi confierait-on ä des forces
actives, qui seront bien plus utiles ailleurs, le soin de barrer
les debouches de la Maurienne, alors que l'on peut obtenir ce
rösultat au moyen d'ouvrages permanents?

Le mode d'oecupation du contrefort du Tall, au conlluent
de l'Isere et de l'Arly, serait des plus simples : il suffirait cle

deux ouvrages et d'un reduit central sur le point culminant
du contrefort pour maitriser d'une part le debouche de l'Isere,
d'autre part le döfilö d'Ugines et la route cle Beaufort. Des
batteries etagees sur le Tall, et notamment sur le contrefort
de Gontlans, complöteraient l'action de ces ouvrages, tant sur
la vallee cle Beaufort que sur celle de l'Isere, et sur la route
de Faverges par le col de Tamie.

La disposition des lieux se prete tout aussi bien ä la Constitution

d'obstacles permanents au debouche de la Maurienne.
En ce möme point aboutit ä l'Isere un petit torrent, nommö le
Gelon, dont le cours, parallele ä celui cle l'Isere, est encadre

par • un contrefort qui se termine vis-ä-vis möme du döfile
d'Aiguebelle. En ötageant sur ce contrefort des feux conver-
geant sur ce defile, il deviendrait bien difficile pour l'ennemi
de deboucher. Toutefois, ä la distance de cinq mille (5000)
metres, qui söpare la route dans le defile des batteries de la
defense, l'ennemi pourrait peut-etre arriver ä developper son
artillerie clans la plaine. On couperait court ä cette eventualite.
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en oecupant le contrefort du mont Perchet, au-dessus d'Ai-
guebelle, pour battre le defile en amont de ce point.

Quelque solides epie puissent etre les obstacles que nous
preparons, ii faut cependant admettre que l'ennemi parviendra
ä les surmonter et ä repousser nos troupes sur Montmelian.
Une fois ce resultat obtenu, il ne pourrait avoir d'autre pensee

que cle chercher ä les rejeter au delä du massif de la

Grande-Chartreuse, ou ä les refouler sur Grenoble.
Si la neutralisation du territoire ne lui interdisait pas la

faculte cle se servir cles routes qui traversent ou contournent le
massif cles Bauges, il obtiendrait ce resultat par une simple
marche cle ilanc sur Annecy et Culoz. Mais, toute Operation
de ce genre etant impossible, c'est evidemment sur la rive
gauche cle l'Isere que l'ennemi devra entamer ses grosses
Operations.

La partie de la vallee cle l'Isere, au-dessous de Chamousset.
peut ötre defendue de front et d'une maniere passive par
l'occupation : 1° de la hauteur de Mont, en haut de la vallee
du Gelon et vis-ä-vis du vallon descendant du col du pelit
Gucheron, et 2" cle la röche cle Montmelian. Si l'on n'avait
que des forces actives ä opposer ä l'ennemi, elles devraient
prendre position sur la rive droite de l'Isere, sur la belle ligne
de defense qui s'etend de Montmelian ä Fort-Barraux, par les

Marches et Beilecombe. Une for e avant-garde oecuperait la
hauteur cle Chavannes et cle Planoise, en avant de Montme
lian. Si la superiorite de l'ennemi lui permettait de forcer le

passage cle l'Isere, l'armee devrait operer sa retraite sur le
massif de la Grande-Chartreuse, ou derriere le Mont-du-Chat.

pour gagner de lä soit Lyon, soit Grenoble.
La position de Mo'ntmelian presente, comme l'on voit, une

importance capitale. Si l'on ajoute que les voies ferrees qui
desservent la vallee cle l'Isere et la grande ligne de Turin se

croisent sur ce point, l'oecupation de cette position par uu

ouvrage permanent semble imperieusement commandee.
La neutralisation de la Savoie, en mettant hors de cause le

chemin cle fer de Culoz, ne laisserait disponible, vers l'interieur

de la France, que la voie ferree de Grenoble. Si donc
l'ennemi veut s'assurer, pour ses Operations ultörieures, cles

Communications rapides avec l'Italie, il devra s'emparer de

cette place.
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Rien ne protege en ce moment Grenoble contre un bombardement.

Cette Situation ne saurait se prolonger sans peril, car
c'est seulement en ce point qu'on peut organiser, entre la mer
et Lyon, une place de depöt pour la Savoie et la haute Durance.
II est donc indispensable d'occuper fortement la position dont
Grenoble est le centre, et d'etendre au loin ses defenses avancees.

Selon toute apparence, l'attaque viendra par la vallee supe
rieure. Deux ouvrages sur le Saint-Eynard et sur la hauteur
des Quatre-Seigneurs couronneront la ligne de faite cle la rive
droite et de la rive gauche. Sous leur appui s'etageront, un
peu au-dessus du niveau de la plaine, des batteries qui croi-
seront leurs feux et rejetteront hors de la portee du bombardement

les premiers etablissements. Le fort de Saint-Eynard
rattache en outre le massif cle la Grande-Chartreuse ä
Grenoble.

L'occupation des positions cle Montavie et cle Sassenage com-
plelerait ultörieurement la defense öloignee cle Grenoble. Le
premier de ces ouvrages appuierait, du cöte du Drac, l'ouvrage
des Quatre-Seigneurs. Quant au second, il permettrait aux
forces actives de la defense d'operer leur retraite, en cas de

besoin, vers le Rhone, par le massif cle Villars de Lans. Dans
ces conditions, la place de Grenoble serait en etat d'opposer
une vigoureuse rösistance ä l'ennemi.

L'organisation defensive du Gresivaudan, teile qu'elle vient
d'ötre exposee, est basee sur la neutralisation de la portion
nord de la Savoie. S'il n'entrait pas dans les desseins de nos
adversaires de la respecter, sans nul doute ils dirigeraient tous
leurs efforts sur Albertville, et, cette position une fois empor-
tee, ils deborderaient, par Ugines, Faverges et Annecy, les
defenses de la vallee de l'Isere, pour contraindre, par ce grand
mouvement tournant, les defenseurs ä precipiter leur retraite,
soit sur Culoz et le Jura, soit vers Lyon par le massif de la
Grande-Chartreuse. Mais, une fois l'evacuation de la Savoie
terminee. l'ennemi aurait encore ä s'emparer de la Chartreuse
et de Montmelian pour couvrir son flanc et s'assurer de la

possession de la voie ferree de Turin ä Culoz. Ce n'est qu'en
manoeuvrant que notre armee pourra s'opposer ä ces diverses
Operations, car il ne saurait etre question, ainsi qu'il a ete dit
ci-dessus, d'ölever sur le territoire neutralise des fortifications,
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que nous serions obliges d'övacuer au moment oü eclateraient
les hostilites '.

Les Operations poursuivies par l'ennemi en Savoie et dans
la vallee de l'Isere ne seraient probablement que les pröliminaires

cle projets plus vastes se rattaehant ä l'action combinee
cle TAllemagne et cle l'Italie, et ayant pour objectif la prise de

Lyon. II faut bien le reconnaitre, cette grande ville serait en
ce moment-ci hors d'etat d'opposer la moindre resistance : car
ses defenses seraient impuissantes ä retenir l'ennemi hors de
la portee du bombardement. Le seul remede que comporte
cette Situation perilleuse consiste ä creer, en avant de Lyon,
une ceinture d'ouvrages destines ä remplir cet office.

Le cours de la Saöne et du Rhone separe les environs de

Lyon en trois regions distinctes : la rive droite de la Saöne,
l'entre Saöne et Bhöne, et la rive gauche du Rhone.

Sur la rive droite de la Saöne, s'eleve immediatement au-
dessus du fleuve le massif montagneux du Mont-d'Or, dont le

Mont-Verdun forme le point culminant. Le Mont-d'Or est la

position militaire la plus importante de cette region : on s'en

assurera la possession en placant un ouvrage permanent sur
le sommet du Mont-Verdun, qui etendra sou action, ä toute
volee cle canon, soit dans la plaine cle l'Arbresle, soit vers le
bas Rhone, soit vers l'entre Saöne et Rhone.

Le plateau ötroit qui est resserre entre le Rhone et la Saöne,
en avant de la Croix-Rousse, s'epanouit brusquement ä hauteur

du ravin de Sathonay, qui descend vers la Saöne. En ce
möme point se dirige vers le Rhone le ravin cle Billieux. II
resulte de cette circonstance, en avant de Sathonay. im
veritable defile, au delä duquel la defense a interet ä se porter
pour assurer ses debouches sur le plateau cles Dombes.
L'occupation du mamelon cle Vancia, qui forme le point culminant

de c^tte region, donnerait toute satisfaction ä ce point
de vue.

1 C'est avec plaisir que nous enregisirons le parfait respect de la neutralite
suisse et savoisienne qu'affirme le projet de l'honorable general francais quant
aux meilleures mesures de defense du Gresivaudan et de la region avoisinante,
projet adopte, assure-t-on, en ses points essentiels.

II va de soi que, dans ces conditions, le devoir comme l'interet de l'armee
suisse serait de veiller le plus strictement possible ii ce qu'aucune offensive contre
la France, d'Italie en zone neutre, ne vienne troubler la bonne execution des

mesures projetees, et pour cela point ne serait besoin d'autres fortifications que
celles, passageres assurement, que nos troupes suisses y pourraient elever et
garder. (Red.)



REVUE MILITAIRE SUISSE 28H

A partir du Rhone s'etend, vers le sud-est, la plaine du
Dauphine. Une serie de petites hauteurs emergent de la plaine
et forment autour d'un mamelon central, connu sous le nom
de plateau de Bron, un amphitheätre de hauteurs qui viennent
s'appuyer sur le Bhöne, ä Saint-Fonds. En attendant que des

ressources financieres permettent d'occuper cette serie de

hauteurs, on pourrait se contenter de constituer ä Bron le
reduit cle cette vaste position. Le terrain qui s'etend entre
Bron et le haut Blume serait soumis au commandement du

plateau de Sathonay, et par cela meme inabordable pour
l'ennemi ; du cöte du bas Rhone il serait necessaire, pour
prevenir toute attaque, de constituer un appui solide et d'occuper
une position en avant cles lignes cle Saint-Fonds, ä hauteur de

Feyzin.
L'ensemble cle la defense demanderait ä etre complete

ultörieurement par la construetion de nouveaux ouvrages, tant
sur la rive gauche du Rhone que sur la rive droite de la Saöne,
entre le Mont-Verdun et le bas Blume.

On pourra se borner ä construire les quatre grands forts
dont il est question, en attendant que l'on ait trouve, dans la

revente cles emplacements de la fortification sur la rive gauche

du Rhone, des ressources pour entreprendre les ouvrages
avances.

On peut evaluer ä 30 millions la depense de la reeonstitu-
tion des defenses de Lyon. Les ouvrages cle premiere urgence
qui viennent d'etre signalös coüteront environ 12 millions. 11

faudra donc encore 18 millions pour terminer et mener ä

bonne flu cette grande entreprise '.

Nous avons expose precedemment qu'en möme temps que
l'effort principal de Tarmee italienne s'exercerait contre Ia

Savoie, eile chercherait ä chasser nos troupes de la haute
Durance pour se soustraire ä la position de tlanc que la position

cle Briancon exerce sur la vallee cle la Maurienne. Nous
avons fait ressortir les ameliorations necessaires pour mettre
en hon etat de defense la place de Briancon, et celle de Mont-
Dauphin son avancee sur ia basse Durance.

Lorsque, vers la fin du regne de Louis XIV, Vauban orga-
nisa la döfense de la vallee de la Durance par la construetion

1 A ce sujet, voir ci-dessous, page 286, les observations finales de M. le general
Pierron. (Red.)
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de ces deux places, il apprecia qu'il etait necessaire, en outre,
de creer en aval une place de depöt pour recevoir les
approvisionnements de Tarmee qui serait appelee ä defendre cette
partie cle la frontiere. II fit choix, ä cet effet, d'Embrun, malgre
les conditions döfectueuses de son site. Depuis les progres de

l'artillerie, cette place, epie Vauban n'avait qu'en mödiocre
estime, est devenue intenable. II y a donc lieu cle se preoc-
cuper de la remplacer, en cröant une nouvelle place de depöt.
Son emplacement est naturellement designe aux abords du
debouche de la vallee de l'Ubaye dans celle de la Durance, de
maniere ä maitriser la route venant du col cle l'Argentiere, et
ä defendre, non seulement les chemins conduisant ä Gap.
mais aussi la voie ferree qui, dans un avenir prochain, reliera
les vallees du Bhöne et de la Dmance.

II ne faut pas perdre de vue que le col cle l'Argentiere est
d'un acces des plus faciles. La route de Coni (Cuneo) ä Paris,
qui franchit en ce point la chaine des Alpes est, des ä present.
praticable pour Ia grosse artillerie, et sera eompletement
terminee ä bref delai. 11 importe donc de se menager les moyens
de maitriser cette voie d'invasion et de couper court ainsi
aux Operations secondaires que pourrait tenter l'ennemi dans
cette partie du territoire. Le fort de Tournoux, sur lequel
on comptait pour ce röle, serail, il faut bien le reconnaitre,

hors d'etat de soutenir une attaque vigoureuse. 11 existe
d'ailleurs, entre ce fort et le col cle l'Argentiere, im chemin
direct conduisant sur le bord de la vallee de l'Ubaye, et qui,
en quelques jours, pourrait ötre rendu praticable ä Tartillerie.
Le rocher cle Jausiers, situe en aval de Tournoux, au point
oü ce chemin rejoint le bord de l'Ubaye, devra, ainsi qu'il a

ete dit ci-dessus, ötre fortifie de maniere ä barrer hermetique-
ment la vallee.

C'est au col de l'Argentiere que commencent les Alpes
maritimes. A partir de ce point se detachent de la ligne principale
de defense les vallees du Var et de la Roya, qui versent
directement leurs eaux ä la mer. Le bassin du Var a pour chevet
les hautes et rüdes montagnes qui forment la rive gauche des

vallees de TUbayette et de l'Ubaye. Une crete tres eievee et ä

peu pres infranchissable separe ce versant du versant italien.
Cette partie de la chaine n'offre, en raison de ces difficultös
memes, qu'un interöt militaire tout ä fait secondaire.
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II n'en est pas cle meine de la vallee cle la Roya, que dessert
la belle route de Coni ä Nice, qui franchit au col de Tende la

ligne de faite. C'etait autrefois le seul chemin carrossable
entre la France et l'Italie, 'et c'est toujours par lä qu'a ötö
envahie la Provence. La construetion cle la route de la Corniche.
et tout recemment celle du chemin cle fer du littoral, ont
beaucoup diminue l'importance de la route du col de Tende.
Toutefois, si jamais les Italiens penetraient en Provence, cette
route serait necessairement suivie par une partie cle leur
armee.

La delimitation du traite de 1800 a laisse ä l'Italie le haut
et le bas de la vallee cle la Roya et la petite place de Venli-
miglia. Une bonne route carrossable, ä peu pres terminee,
permet de remonter de Ventimiglia ä Brei!, et de tourner
ainsi le defile de Saorge. Elle enleve le peu d'avantages
militaires que pouvait avoir pour nous la possession de la region
mediane de la Roya. La position sera bien autrement mauvaise

quand les Italiens auront construit Tembrancliement
destine ä desservir Sospel, en remontant la Bevera. Ils feront
ainsi tomber, en les prenant ä revers, les positions de Mille-
Fourches et cle Brouis. Des les premiers jours cle l'invasion,
notre armee, pour se soustraire ä ces mouvements tournants,
si dangereux, devrait se replier sur la ligne qui s'etend cle

La Turbie ä Luceram par le col cle Braus, oü la route de Coni
ä Nice passe du bassin de la Bevers ä celui du Paillon. Cette

ligne etendue, facilement abordable, n'aurait quelque valeur
qu'autant qu'il existerait ä Nice un centre cle resistance solide,
sans epioi nous sommes exposes ä perdre le comte de Nice et
ä ötre rejetes de Tautre cöte du Var en quelques jours. II ne
saurait y avoir de doute sur la position ä occuper : l'ouvrage
ä construire devrait occuper le mont Leusa, qui commande ä

la fois les routes du col de Tende, de la Corniche etle chemin
de fer.

La ligne du Var a une certaine importance en raison de la
largeur de la vallee, et cles crues subites qui rendent difficile
le passage de la riviere. II n'existe, en arriere du Var, que
deux points fortifies : Antibes, place d'une valeur mödiocre,
et Toulon, que les richesses de son arsenal designent aux
entreprises cle Tennemi. On propose, dans ce but, apres avoir
complete les defenses du Mont-Faron d'occuper la hauteur
du Coudon, de Sainte-Mure ä Test de la place, du Ban-de-
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Quatre-Heures ä Tonest, et le piton des Six-Fours au sud. Une

somme de i millions parait devoir suffire, en raison de diffi
cuites naturelles du site cle la position. n

A ce savant expose de M. le genöral du gönie Sere de
Rivieres, si confiant clans les services cle son arme speciale, le

gönerai Pierron ajoute les observations ci-apres :

«, I. Ce memoire a servi de base aux travaux cle fortification,
trop nombreux, entrepris en France depuis 1875.

Son auteur ne s'est pas d'abord demande, en ce qui concerne
la frontiere franco-allemande, quel emplacement il convien-
drait d'assigner aux armees francaises, afin d'en deduire celui
des points fortifies ä ölever pour proteger les points faibles
d'une armöe, ses flancs.

II. 11 ne s'est pas demande si toutes les forteresses qu'il
propose de creer ou d'agrandir n epuiseront pas Tarmee par
les garnisons qu'elles exigeront, et les ressources du pays par
les döpenses qu'elles entraineront (un milliard et demi).

III. Dans sa pensee, cles armees sont bien placees dans cles

« camps retranchös n ; et, cependant l'experience cle la guerre
1870-1871 avait prouve qu'une armöe döbouche tres lentement
et difficilement d'un camp retranche dans une direction voulue,

puisque toutes les routes qui en sortent vont en diver-
geant.

IV. II attribue au terrain et aux positions de front une
importance exagöröe. Les positions immobiles sont condam-
nees ä succomher : ce sont les directions d'attaque qui sont
toutes puissantes, quand elles sont convergentes.

V. II propose d'intercepter tous les chemins de fer venant
de la frontiere par cles forts, qui exigent des garnisons, tandis
qu'on atteint aussi sürement et plus öconomiquement le meme
but par la rupture d'ouvrages d'art.

AT. II a saisi avec une grancle justesse les conditions de
defense de la frontiere des Alpes, mais n'a pas fait ressortir la
necessite de raser la plupart cles places du Nord pour
concentrer les moyens döfensifs dans la region franco-allemande,
et pour ne pas öpuiser Tarmee.

VII. Si, au lieu de depenser un milliard et demi de francs

pour la construetion et l'armement de tant cle places, on s'e-
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tait borne ä grouper les fortifications dans la region oü se

livrera la bataille decisive, c'est-ä-dire ä la limite de la Champagne

et de la Lorraine, en visant surtout ä protöger les llancs
du deploiement strategique, et si on avait consacre un milliard
ile francs ä augmenter ies effectifs de Tinfanterie et de la
cavalerie, ainsi que Tarmement de Tartillerie, on aurait donnö
ä Tarmee francaise un essor tel qu'elle aurait pu prendre
l'offensive au döbut cles Operations; ce qui eüt ete la meilleure
maniere de proteger son territoire, en portant la guerre chez
Tennemi. On n'aurait pas surtout la triste conviction, en 1887,

que ce milliard et demi a ete, en grande partie, döpense en

pure perte, puisque l'invention cles obus-torpilles, qui ruinent
le fort le plus puissant en cinq heures de feu, a aneanti toutes
les espörances ({n'avaient concues les auteurs cle ce Systeme
defensif. »

De notre cötö, nous n'avons rien ä reprendre aux observations

susmentionnees et tres justes de M. le general Pierron
sur Tabus cles fortifications; de plus nous voyons qu'en fait,
il adhöre aux vues de M. le gönöral Sere cle Rivieres en ce

qui concerne le respect de la zone neutre de Savoie et cela

peut nous suffire. Toutefois nous dösirerions plus encore ; nous
voudrions rassurer les uns et les autres quant aux craintes
d'une aisee offensive italienne par la Savoie neutre, et par la
Suisse, ce qui serait la meme chose, et cela fera Tobjet de

notre prochain article.

Guerre de l'Erytree.

Cetle fois une bonne nouvelle nous arrive d'Afrique au

compte de Tarmee italienne, et c'est. avec plaisir que nous
Tenregistrons ici apres tant et de si rüdes revers. La place
d'Adigrat et sa vaillante garnison d'environ deux mille hommes

sont enfin delivröes. Le 5 mai, le brave major Prestinari,
son chef, a pu, apres plus de deux mois d'un severe blocus,
suite du desastre d'Adoua, se mettre en communication avec
Tarmöe de secours, et des le lendemain l'evacuation s'effec-
tuait en debutant par environ 300 malades ou blessös. II en
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